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würden, die wir gegen alle schon erfolgten oder noch erfolgenden Massnahmen 
erheben müssen, welche der uneingeschränkten Ausübung der Rechte der Inha­
ber von Titeln oder Coupons der erwähnten Anleihen, wie sie aus den Verträgen 
und den Titeln selber hervorgehen, Eintrag tun könnten.

Wir bitten Sie, uns über den Erfolg der von Ihnen unternommenen Schritte zu 
unterrichten, und stehen mit allen weiteren Auskünften, die Sie für wünschbar 
oder nötig erachten, gerne zu Ihrer Verfügung.
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Le Chef du Département politique, G. Motta, 
au Chef du Département militaire, R.Minger

Copie
L  Genève, 25 septembre 1931

J ’ai lu également avec attention le projet de lettre1 à adresser au Secrétaire 
général de la Société des Nations, et je suis pleinement d’accord avec vous pour 
considérer que ce texte ne pourra être définitivement arrêté qu’après un échange 
de vues au sein même du Conseil fédéral.

Il est un point, en particulier, qui retiendra certainement toute l’attention du 
Conseil fédéral, car il a une importance politique spéciale. Il s’agit de la question 
de savoir si, dans notre réponse à Genève, il serait opportun de faire valoir que le 
projet de convention2 élaboré par la Commission préparatoire n’est pas applica­
ble à l’armée suisse. Nous hésiterions, quant à nous, à nous prononcer dès 
maintenant par l’affirmative. Il n’est pas impossible, en effet, qu’une attitude aussi 
négative à l’égard du projet de convention donnerait lieu à des interprétations er­
ronées dans notre opinion publique. Vous savez d’ailleurs que, dans les milieux 
compétents de la Société des Nations, il ne fait pas de doute que l’armée suisse, 
comme toutes les autres armées, se trouve visée par le projet de convention. Quoi 
qu’il en soit, cette question devra être examinée de près, et je suis certain que nous 
nous mettrons rapidement d’accord au Conseil fédéral sur un texte pleinement 
satisfaisant.

En attendant, et comme je ne rentrerai à Berne que la semaine prochaine, j ’ai 
pensé qu’il convenait d’envoyer au Secrétariat de la Société des Nations une 
réponse provisoire qui expliquerait -  même au prix d’une légère entorse à la réa­
lité -  les raisons pour lesquelles la Suisse n’a pas encore répondu à la demande 
qui lui a été adressée. J ’étais sûr d’avance de votre assentiment sur ce mode de

1. Non reproduit. Il s ’agit des indications sur l ’état des armements que la Suisse, à l ’instar des 
autres membres de la SdN, doit fournir, selon une décision du Conseil de cette dernière, en vue de 
la préparation de la Conférence sur la réduction et la limitation des armements.
2. JO. SDN, février 1931, pp.347ss.
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procéder. Je vous remets, en conséquence, copie de la lettre 3 que j ’ai adressée à 
Sir Eric D rum m ond4.

Cette communication sera sans aucun doute de nature à donner tous apaise­
ments à ceux qui, en Suisse, auraient pu regretter de ne pas trouver la Suisse 
parmi les vingt-cinq pays qui ont répondu, dans le délai fixé, à l’enquête ouverte 
par le Conseil.

3. Non reproduit.
4. Secrétaire général de la SdN.

102
E 2001 (C) 3/160

Le Chef de la Division des Affaires étrangères du Département politique, 
P.Dinichert, au Ministre de Suisse à Londres, C.Paravicini

Copie
L  ZR Bern, 1. Oktober 1931

Durch den Sturz des englischen Pfundes1 erleiden eine grosse Anzahl von 
Schweizer Firmen, insbesondere solche der Seidenbranche, sehr beträchtliche 
Verluste auf ihren Guthaben in England. Noch grössere Einbussen sind zu be­
fürchten aus den laufenden vertraglichen Verpflichtungen. Der Vorort des 
Schweizerischen Handels- und Industrievereins hat sich daher an uns gewandt, 
mit dem Ersuchen, die Frage prüfen zu wollen, ob nicht der englischen Regierung 
nahegelegt werden könnte, für Ersatz des Schadens in geeigneter Weise besorgt 
sein zu wollen, gestützt auf die Erwägung, dass durch die auf ihre Veranlassung 
erfolgte Aufhebung des Goldstandards die gesetzlichen Grundlagen verändert 
worden sind, auf denen die Lieferungsverträge unserer Exporteure mit ihren engli­
schen Kunden abgeschlossen worden sind.

Wir müssen uns eine nähere Prüfung dieser heiklen und grundsätzlichen Frage 
Vorbehalten. Da jedoch dem Vorort die Nachricht zugekommen ist, die französi­
sche Regierung beabsichtige, veranlasst durch ein diesbezügliches Begehren der 
französischen Seidenindustrie, im oben erwähnten Sinne an die britische Regie­
rung zu gelangen, wären wir Ihnen zu besonderem Dank verpflichtet, wenn Sie 
uns möglichst bald berichten wollten, ob von einem solchen Vorhaben in London 
irgend etwas bekannt ist.

Im weitern hat uns der Vorort wissen lassen, dass er beabsichtige, unter 
Umständen von einer juristischen Autorität in England ein Gutachten über die 
eingangs aufgeworfene Frage ausarbeiten zu lassen. Sollten Sie in der Lage sein, 
uns zuhanden des Vororts eine oder mehrere Persönlichkeiten zu nennen, die 
hiefür in Betracht kommen können, wären wir Ihnen sehr zu Dank verpflichtet. 
Der Vertrauensanwalt Ihrer Gesandtschaft müsste in diesem besondern Falle 
wohl ausscheiden, da es nicht ausgeschlossen erscheint, dass er von englischer 
Seite als zugunsten unserer Sache voreingenommen angesehen werden könnte.

1. Le 21 septembre précédent, le cabinet M acDonald a suspendu le régime de l ’étalon or. Cette
décision a été suivie de la baisse de la livre sterling.
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